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La routine vaincue par le progrès

PREMIÈRE PARTIE.

CHAPITRE VI.
BONNE FORTUNE DE JEAN PROGRkS ET

CONSEILS DE M. MARTINEAU.

Quelque temps après la visite que
M. Blanchard fit à sa ferme, un évè-
nement assez important survint dans
la famille de Jean Progrès. Une
vieille tante de sa femme vint à mou
rir. Elle avait un peu de bien et une

Grange du fermier Routineau.

petite maison. Marguerite était la
seule héritière d'une propriété qui
pouvait valoir six cents piastres. Pro-
grès alla trouver M. Martineau, lui
confia la nouvelle, et comme il ne
faisait rien sans prendre son avis, il lui
dit : M. Martineau que me conseil-
lez-vous ? Dois-je louer l'héritage de
ma femme ou le faire valoir avec la
terre de M. Blanchard ? J'ai encore
un secret à vous confier : nous avons

les terres de ma femme avec ma
ferme, M. Blanchard ne sera peut-être
pas content ; vous savez qu'il est assez
difficile, surtout quand Routineau lui
souffle dans l'oreille. Je suis certain
que sa première pensée sera que je
*mets plus de fumier dans mes terres
que dans les siennes. Et moi, rien ne
me fatigue autant que les disputes.
Que dois-je faire ?

M. Martineau, qui avait un coup-
d'oil sûr, après un moment de ré-
flexion, repondit :

-Mon cher voisin, il y a deux
partis à prendre. Le premier parti
serait de louer la maison et le jar-
din de la pauvre défunte à un
bon journalier que vous auriez
sous la main pour le faire travailler à
votre goût et de mettre ces terres en
prairies artificielles. Vous avez assez
de blé sur votre ferme pour vivre,
mais ce qui'vous fait défaut, c'est
toujours du fourrage. Tant que vos
terres seront en prairies, votre maître
ne pourra pas vous accuser d'y mettre
son fumier. Le second parti serait
de vendre ces terres, mais de vous ré-
server la maison qui est gentille et
bien située et peut se réparer à peu
de frais et de la louer avec son jardin,
jusqu'à ce que 'àge vous invite à
aller l'habiter vous-même.

-Ces conseils surprirent d'abord
Progrès qui ne put s'empêcher de
faire cette réflexion :

-Si je fais des prairies artificielles
sur mon bien et que je les fasse man-
ger par des animaux dont la moitié
appartient à mon maitre, et que je
porte le fumier qui en provient sur
ses terres, il aura autant, de profit que

Bâtiments du fermier Progrès.

trouvé dans le coffre de la vieille moi de l'héritage de ma femme, et ce
tante deux cents piastres renfer- n'est pas juste, il me semble.
mées dans un vieux bas. Nous Voilà C'est vrai, mon ami, mais quand
à l'aise, M. Martineau, mais l'embar on ne peut pas prendre un beuf par
ras est de tirer bon parti de ce bien les cornes, on le prend par la queue,
que le ciel nous envoie. Si je cultive vous m'avez dit que votre maître s'op-


